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Résumé :  
En Tunisie, les aménagements hydrauliques ont connu un essor très important vers la fin des 
années 1980. Plusieurs ouvrages de mobilisation des eaux de surface (grands barrages, 
barrages collinaires et lacs collinaires) ont été construits depuis sur les cours d’eau des bassins 
situés au nord du pays. Cette étude s’intéresse au bassin versant de la Medjerda, le plus grand 
de Tunisie (23600 km²), situé au nord de la Tunisie. Du fait des nombreux aménagements qui 
ont été construits sur ce bassin, il apparaît important d'évaluer leurs performances réelles ainsi 
que leurs impacts socio-environnementaux. Le principal objectif de ce travail est de 
déterminer la variabilité hydrologique à partir des débits des stations hydrométriques dans la 
zone d'étude, spécialement à l'amont et à l’aval du barrage de Sidi Salem. Ainsi, le suivi de 
l’écoulement à ces stations hydrologiques majeures permet de mesurer l’impact de la 
construction des grands aménagements sur les régimes hydrologiques. L'étude de la variabilité 
hydrologique du bassin versant Medjerda est pressenti comme un élément majeur à prendre en 
compte pour une meilleure compréhension des grands bassins versants qui intègrent la 
réponse hydrologique aux changements climatiques et environnementaux à de larges échelles 
spatiales et temporelles, mais également les modifications du milieu physique d’origine 
anthropique ce qui rend très difficile l’identification  de l’origine de l’impact de la variabilité 
hydrologique. Ces résultats font partie d'une vaste étude de l'impact de la réduction des débits 
élevés et le transport des sédiments du bassin de la Medjerda dans le golfe de Tunis. 
1. Introduction   

Cette étude s’intéresse au bassin versant de la Medjerda, le plus grand de Tunisie 
(23600 km²). Ce grand bassin versant intègre la réponse hydrologique aux changements 
climatiques et environnementaux sur de grandes échelles spatiales et temporelles, mais aussi 
des changements dans l'environnement physique due à des causes anthropiques, il est très 
difficile d'identifier la source de l'impact de ces changements sur les zones côtières. Le bassin 
versant de la Medjerda a fait l’objet d’une étude monographique par l’ORSTOM (Claude et 
al., 1976), qui est maintenant très ancienne. Plusieurs ouvrages de mobilisation des eaux de 
surface (grands barrages, barrages collinaires et lacs collinaires) ont été construits depuis sur 
les cours d’eau des bassins situés au nord du pays. Du fait des nombreux aménagements qui 
ont été construits sur le bassin, et du changement climatique bien visible et déjà décrit en 
Tunisie (Ben Mamou et al. 2007), il apparaît important de caractériser la variabilité 
hydrologique du cours d'eau. En effet, depuis l'ouverture du barrage Sidi Salem sur le cours 
d'eau de la Medjerda, en 1982, une réduction importante du débit écoulé dans la basse vallée a 
été observée (Zahar et al., 2008) L'objectif principal de ce travail est de déterminer la 
variabilité hydrologique et en particulier les événements extrêmes. Ainsi, le contrôle du débit 
de ces stations hydrologiques majeurs permet de mesurer l'impact de la construction de grands 
barrages en particulier la très grande de barrage de Sidi Salem. 
2. Données et méthodes  

2.1. Origine des données  
La base des données hydrométriques provient en grande partie de la Direction Générale 

des Ressources en Eau. Nous disposons d'environ quatre stations sur le cours d'eau principal 
Medjerda: Bou Salem, Slouguia, Mejez El Beb, et Jdaida ( Jdaida Ville et Jdaida PV). La 
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taille des séries chronologiques est différente selon la station. Certaines stations connaissent 
des  lacunes très importantes, ce qui implique alors une perte considérable de données. 

2.2. Zone d'étude   
La Medjerda est l’un des principaux oueds du Maghreb, tant par la longueur de son 

cours, la superficie de son bassin versant que par le volume d’eau qu’elle charrie. Elle prend 
sa source près de Souk-Ahras, dans le Constantinois algérien, puis coule vers l'est avant de se 
jeter dans la mer Méditerranée (golfe de Tunis). La Medjerda  s’étend sur 23 600 km2 dont 7 
500 en Algérie et s'écoulant sur 482 kilomètres dont 350 en Tunisie.  Le bassin versant de 
Jdaida  s’étend sur une superficie de 22 100 km². En allant vers la mer les reliefs de ce bassin 
s’adoucissent; les plaines deviennent de plus en plus fréquentes et l’existence des zones 
favorables pour le débordement des eaux et leur stagnation. 

 
Figure 1 : Le bassin versant de la Medjerda 

3. Résultats 
En Tunisie, les aménagements hydrauliques ont connu un essor très important vers les 

années 1980. A partir du 1982, l'année de mise en eau du barrage Sidi Salem, ainsi du Siliana 
en 1987, le régime hydraulique des cours d’eau subit des variabilités témoignant dans ce cas 
l'impact des aménagements hydrauliques sur ces cours. Ce qui explique la diminution du débit 
à Slouguia suite à la construction principalement les barrages : Lakhemes (1966),  Kassab 
(1968), Sidi Salem (1982) et Siliana (1987), (figure 1 pour la localisation et tableau 1). Avec 
la mise en eau ces barrages dans le bassin versant de la Medjerda, le régime hydrologique du 
fleuve Medjerda a été modifié. 

Barrage Pays Année de 
construction  

Surface 
(Km2)  

Capacité initial total  
(Mm3)  

Mellegue  Tunisie 1954  10304 182,2  
Ben Mtir  Tunisie 1954  11,43 61,63  
Lakhemes  Tunisie 1966  107  8,22  
Kassab  Tunisie 1968  170,4  81,88  
Bouhertma  Tunisie 1976  457,44 117,5  
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Sidi Salem  Tunisie 1981  17885,4  814  
Siliana  Tunisie 1987  972  70  
Rmil Tunisie 1998  222  22  
El Aroussia Tunisie 1957 _ _ 
Âin Dalia Tunisie 1988 206.75 86 
Maksouba Algérie _ 4502 _ 
Meskiane Algérie _ 1800,25 _ 
Mechta bir sedra Algérie _ 83 _ 
Bordj du caid Ahmed 
Lakhdar 

Algérie _ 70 _ 

Guetarra Algérie _ 361 _ 
 

Tableau 1 : Les plus grands barrages de stockage édifiés sur le cours d’eau de la Medjerda et sur 
ses principaux affluents. 

La cause première de la modification des débits des cours d’eau demeure l’aléa 
météorologique, même si certaines activités humaines constituent un facteur déterminant. 
L’aménagement des cours d’eau et les modifications apportées à leur morphologie sont 
également susceptibles de modifier le régime des eaux. En effet, la mise en eau du barrage 
Sidi Salem en 1982 semble modérément régulariser les plus forts débits qui sont à l'origine 
des crues causant le plus de dommages en aval du barrage.  En fin décembre 1984, il y avait 
un débit important supérieurs à 800 m3/s, qui résulte de précipitations intenses, susceptibles 
de provoquer des crues et, dans certains cas, des inondations. Ces événements naturels 
peuvent engendrer des dommages importants. Mais il y avait que d'environ 129 m3/s  à 
Slouguia ( figure 2). Les facteurs qui expliquent cette variabilité hydrologique entre ces deux 
stations hydrométriques pour le même cours d'eau  sont à la fois naturels (type de sols, 
morphologie du bassin versant, couvert végétal…) et anthropiques. Ces derniers font 
référence majoritairement au aménagement construit principalement Sidi Salem. Le régime 
hydraulique des cours d’eau subit néanmoins l’influence de nombreuses activités humaines. 

 
 

 Figure 2: Courbe des débits classés à Bou Salem et Slouguia pour l'année hdrologique 
1984/1985.  

Afin d'étudier plus précisément la variabilité du régime hydrologique, spécialement à 
l'amont et à l’aval du barrage de Sidi Salem, les débits maximums annuels ont été extraits à la 
station  Bou Salem, en amont du barrage de Sidi Salem, ainsi que les débits correspondant le 
même jour en aval aux stations Slouguia, Medjez El Bab et Jdaida (Figure 3).  

 



 
Figure 3  : Débits maximums annuels à différentes stations hydrométriques du bassin versant 

Medjerda. 
Avant la construction du barrage Sidi Salem en 1982, le débit maximum  à Medjez El 

Bab est plus important qu'à Bou Salem. Ce qui peut être expliqué par la contribution de l'oued 
Siliana et de l'oued Khalled. L'oued  Siliana est un oued actif. Son bassin versant est long, très 
étroit, limité au sud  par la dorsale tunisienne. Il occupe une superficie de l'ordre 1040 km2. 
Son exutoire est situé à Testour, juste à l'aval de la confluence Medjerda et de l'oued Khalled. 
Ainsi, le bassin versant de l'oued Khalled, dont l'exutoire est situé juste à l'aval du site du Sidi 
Salem, bien qu'il est de petite dimensions. Il représente assez bien la région faiblement 
montagneuse qui entoure ce site.  

Au niveau de Jdaida, le débit maximum était toujours  moins important qu'à Medjez El 
Bab et à Slouguia (figure 3). En faite, depuis 1957, il y eu la mise en eau du barrage l'El 
Aroussia. Ce dernier est conçu pour la déviation, à travers un canal, des eaux de la Medjerda 
vers le cap Bon, puis vers le Sahel. Le débit de l'équipement est de l'ordre 50 m3/s. 

On note, ainsi, des différences croissante entre les maximums annuels des débits 
entrants et sortants témoignant l'apport de l'oued Siliana, pour la période allant de 1955 
jusqu'au 1982, mais cette différence est décroissante des la mise en eau du barrage Sidi Salem 
(figure 4). 

 

Flood 1972/1973 
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Figure 4 : Différence des débits maximums annuels entre Bousalem et les deux stations de 

Slouguia et Medjez El Bab 
 

4. Conclusion 
Des nombreux aménagements qui ont été construits sur ce bassin, il apparaît important 

d'évaluer leurs performances réelles ainsi que leurs impacts socio-environnementaux. Le suivi 
de l’évolution des indices standardisés des coefficients d'écoulement témoigne bien des 
changements de relations pluies/débits, qu’ils soient d’origine naturelle ou anthropique. En 
effet, les écoulements constituent une réponse relative aux différents facteurs (la taille du 
bassin versant, le relief, la géologie, les sols et le couvert végétal). Afin de rechercher des 
éléments explicatifs de l’origine de certains aspects de la variabilité des écoulements, le suivi 
de l’écoulement à ces stations hydrologiques majeures permet de mesurer l’impact de la 
construction des grands aménagements sur les régimes hydrologiques et la diminution des 
extrêmes hydrologiques. Le principal objectif de ce travail est de déterminer la variabilité 
hydrologique à partir des mesures des débits des stations hydrométriques dans la zone d'étude, 
spécialement à l'amont et à l’aval du barrage de Sidi Salem. Ainsi, le suivi de l’écoulement à 
ces stations hydrologiques majeures permet de mesurer l’impact de la construction des grands 
aménagements sur les régimes hydrologiques. L'étude de la variabilité hydrologique du bassin 
versant Medjerda est pressenti comme un élément majeur à prendre en compte pour une 
meilleure compréhension des grands bassins versants qui intègrent la réponse hydrologique 
aux changements climatiques et environnementaux à de larges échelles spatiales et 
temporelles, mais également les modifications du milieu physique d’origine anthropique ce 
qui rend très difficile l’identification  de l’origine de l’impact de la variabilité hydrologique. 
Finalement, ces résultats font partie d'une vaste étude de l'impact de la réduction des débits 
élevés et le transport des sédiments du bassin de la Medjerda dans le golfe de Tunis. 
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